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3- SERMONS, H’x« 4uD

à III- NOTES D’ETUDES 

ET SERIIONS

DIVINITE DU CHRISTIANISME
PROUVEE

PAR SON ETABLISSEMENT.

DIVINITE du CHRISTIANISME 
prouvée

par son établissement.

Rome, maîtresse du monde n'a pu ni osé rien 
changer au langage, aux coutumes, aux habits, surtout 
à la religion des vaincus. Elle a adopté ou permis 
leurs dieux ... Le Christ a tout transformé.

Ce ne fut pas dans un temps d’ignorance, mais 
au siècle d’Auguste - alors que tout l’Empire était 
peuplé de philosophes - d’orateurs, de poëtes et d’his­
toriens.

Il
des enfants,

a exigé d’eux de croire»avec la simplicité 
des mystères incompréhensibles.

Et qu’ils se sèvrent de tout acte, 
pensée mauvaise, eux si corrompus I ...

de toute

quelques 
de mépris

Il a ainsi transformé le monde par 
Juifs, tandis que ce nom seul était un objet 
des Juifs sans instruction et sans éducation.
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Sans éloquence.

que leur mission^nême.^011^ d°B fl°ë’"ies Ti’ils prêchent 

devant ses meurtriers^* Jéru<,ofeChen^ Jésus crucifié 
dans le Conseil ïc ïe nafioS! " le temple’

une école wbîTnnn^'^u-la à Ephèse dans
dÏÏs îa coSbaeTéron.AthSaeB à

Malgré les calomnies des païens et des Juifs.

t a-J-gx é les hérésies (1), les attaques des Philo­
sophes (-■/, les persécutions des princes et des peuples.

En butte à la haine publique —' qui les croyait 
volontiers coupables des plus grands crimes.

C’est par siècles qu’il faut compter les souf= 
frances de l’Eglise. On ne peut la suivre pendant trois 
cents ans qu’à la trace du sang qu’elle verse et à la 
lueur des bûchers qu’on allume contre elle.

Malgré les séductions des caresses.

les Empereurs commandent du haut du trône d’a­
dorer les lieux et on les méprise.

Jésus du haut de sa crois ordonne qu’on aille 
à Lui et on y court à travers les supplices, les gibets, 
les bûchers.

Et dès son origine l’Eglise s’étend plus loin 
que la domination des Césars.

Rome a eu besoin de sept cents anE^de victoi­
re pour former son empire

Le Christianisme désarmé règne dès son origine
  

(1) Tout royauté divisé contre lui-meme

. Tniien ont écrit contre lui(2) Celse, rorphyre, julien on b _

(a) (ans: mot omis dans le texte.) 
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sur toutes les nations.

teurs. Jésus se fait de ses ennemis même des adora- 

ils pas n^sont-îlî15^8 T1 zélés pourquoi ne viennent-
Ils ne l’ont îin Jæ^ais venus la prêcher chez nous? 

...iis ne l’ont pas oru possible.

nhni «a+lan^^mc e^Pen/&n^. a moins du Mahométisme au 
Christianisme que du Christianisme au Paganisme.

Quel a été le fruit des travaux de nos grands 
orateurs - Bourdaloue, Massillon, etc?

Quelques rares conversions - beaucoup de pé­
cheurs obstinés, quoique poursuivis du remords et de 
la grâce, quoiqu’ayant déjà la foi.

Le Christ a converti les Païens mêmes et par- 
milliers.

N'y aurait-il pas d’autres miracles avérés des 
Juifs même et des païens, la conversion du monde n’a 
pu se faire sans prodige.

Les impies disent notre morale impraticable 
et nos dogmes incroyables. Donc si tant d’hommes les 
ont crus et pratiqués ce n’est pas sans quelque chose 
de divin -

nité.

Ils sont choqués de la Croix, combien plus le
durent 
det de 
qu’ils

être les Païens et les Juifs (Kaledictus qui pe$- 
ligno ).Si donc ils ont adoré la croix, c’est 
y ont été contraints par l’ardeur meme de sa divi

Exrliaue-t-on, sans Dieu,l'intrépidité des mar- 
tp, et leuï’Jofe dans les souffrances,chez les femmes 

memes et les enfants*?

ta conversion <1>1 monle est un granl proaise
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qui en suppose beaucoup d’autres

?u leB Premiers chrétiens furent
uo s ^es simples et des ignorants - et ils sont parvenus 
a convertir a Jeur sentiment tant d’hommes...Ils sont 
devenus les maîtres des sages, des savants et des 
ignorants et cela bénévolement, malgré les persécutions, 
etc....


